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de race. « N’est-il pas vrai, disait-il dejä en 1658 A sa
mere Anne d’Autriche, qui en restait tout interdite, que
seux de la maison d’Autriche n’&amp;taient encore que
comtes de Habsbourg, quand nous etions dejä rois de
France? »

On le vit, Iui, jeune roi de vingt-trois ans, exiger
des excuses solennelles de son beau-pere , Philippe IV,
pour une insulte faite par l’ambassadeur d’Espagne ä
Londres ä l’ambassadeur de France; refuser de recon-
naitre ä ’empereur Leopold le titre qu'il prenait de chef
du peuple chretien ; lui denier egalement le droit exclusif
a l’appellation de majeste; relever avec hauteur la pre-
tention de Charles II, roi d’Angleterre, &amp; exiger le salut
pour ses vaisseaux de toutes les marines et dans toutes
les mers; faire de ce meme roi comme un vassal de la

France, en lui imposant une pension humiliante de
deux millions; enfin malmener le pape lui-meme,
Alexandre VII, pour un pretendu outrage au duc de
Crequi, ambassadeur de France pres du Saint-Siege.

Ce dernier eclat, ol Louis XIV n’eut pas le beau röle,
produisit une impression fächeuse sur la chretiente. Il
Veffaca en partie, en aidant l’empereur ä remporter la
brillante victoire de Saint-Gothard sur les Tures qui
menacaient Vienne (1664), puis en envoyant le duc de
Beaufort poursuivre les pirates musulmans dans leurs
repaires de Tunis et d’Alger, et les forcer ä rendre une
foule d’esclaves chretiens (1665).

La guerre de devolution (1667-1668). — A
l’exemple de Richelieu, Louis XIV voulait donner A la
France ses limites naturelles, en chassant l’Espagne de
la Flandre et de la Franche- Comte, :;provinces de race
et de langue francaises, Lorsque son beau-pere, Phi-
lippe IV, mourut, ne laissant pour heritier qu'un fils
issu d’un second mariage, Charles II, il reclama ces
deux provinces au nom de sa femme, Marie-Theröse,
fille ainee du rol defunt, en vertu d’un droit dit de devo-
lution, qui attribuait l’heritage paternel aux enfants du
premier lit de preference &amp; ceux du second.

La cour de Madrid repliqua que l’usage de la devolu-


